
Voici une trilogie véridique sur un amour naissant : 
 

1. La dame envoie, comme une bouteille à la mer, un premier poème à l'homme qu'elle aime 
sans qu'il le sache, même s'il a peut-être des soupçons, dans l'espoir qu'il comprenne. Elle le 
vouvoie. 

2. Il lui répond en la tutoyant ce qui est de bon augure 
3. Les 2 se comprennent : image de la mer et de l'océan mêlant leurs eaux à Gibraltar 

 
 
Nostalgie bretonne 
 

Après bien des années 
Par les landes vous irez 
Comme un vieux loup de mer 
Questionner l'océan. 
 
Le visage buriné 
Par l'air et le soleil 
Par les joies et les peines 
Vous irez solitaire. 
 
Assis sur un rocher 
Une pipe à la bouche, 
Le vent s'amusera 
Dans votre barbe blanche. 
 
Vos yeux survoleront 
L'horizon enflammé 
Chercheront dans les vagues 

De vagues souvenirs … 
 
De longues algues flottant 
Comme des chevelures, 
Lècheront les galets 
Là en bas, à vos pieds. 
 
Tous ces parfums de mer 
Comme des parfums de femmes, 
Vous rappelleront « celles » 
Que vous n'avez pas eues … 
 
A cet instant précis, 
Pour voir vos mains trembler 
Pour voler la caresse 
De vos yeux amoureux, 
 
Je voudrais être la mer. 

 
 
Comme l'océan … 
 
 
Comme le vent 
Chantant dans ta crinière de goémons 
Engendre un envol touffu de légendes 
 
Comme le phare 
Sans cesse clignant de l'œil 
T'illumine de mille bouquets d'étoiles 
 
Comme le coquillage 
Jouant à te prendre le pouls 
Finit par enregistrer le son de ta voix 
 
Comme la nuit 
Transportant des lambeaux de clarté 
Dessine tes vagues perlées d'écume 

 
Comme le bateau 
Sous l'œil d'acier des goélands 
Ne se lasse de caresser ta surface 
 
Comme la tempête 
Marquant le choc contre le granit 
Fait craquer les ossements de tes caps 
 
Comme l'océan 
A Gibraltar … 
 
J'aimerais être l'Océan … 
 

 
 
 



 
 
Nous deux 
 
 
Après bien des années 
Par les landes nous irons, 
Comme deux amoureux 
Questionner l'océan. 
 
Nos visages réunis 
Par nos lèvres soudées, 
Heureux jusqu'à l'ivresse 
Nous irons, toi et moi. 
 
Assis sur un rocher 

Mains et doigts enlacés, 
Le vent emmêlera 
Mes longs cheveux aux tiens. 
 
Nos yeux habitués 
A plonger, à scruter, 
Découvriront la seule, 
L'intense vérité : 
 
Tu ne seras plus seul 
Sur la lande déserte. 
Tu auras trouvé celle 
Qui, pour toi, s'est ouverte. 
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